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Depuis quelques années déjà, les amateurs d’œuvres 
d’art témoignent un goût prononcé pour les ventes indi¬ 
viduelles. Diaz, Th. Rousseau, Lavielle, Anastasi, Car- 
paux, Carrier-Belleuse et d’autres encore n’on eu qu’à 
se féliciter de cette façon de se mettre directement en 
rapport avec le public. 

Il y a quelques jours à peine les paysages d’Antoine 
Chintreuil ont obtenu un véritable succès de vogue à 
l’hôtel des commissaires-priseurs, et, malgré le nombre 
exceptionnel des numéros du Catalogue, l’entrain des 
acheteurs ne s’est pas un instant ralenti durant deux 
longues vacations. 

Une telle réussite n’a rien qui doive étonner quand 
il s’agit d’un artiste au talent souple et varié, dont les 
œuvres diversifiées par une entente ingénieuse des effets 
de lumière, des phénomènes de l’atmosphère et une 
inaltérable sincérité d’expression, semblent au specta¬ 
teur autant de fenêtres ouvertes sur un aspect saisis¬ 
sant et toujours nouveau de la nature. 


Les collectionneurs ont bien, il est vrai, dans ce 
cas, sous les yeux un ensemble d’ouvrages signés du 
même nom; mais les objets de l’admiration du maître 
sont si variés, ses impressions si vives, son exécution si 
habilement conformée aux conditions caractéristiques 
du sujet, que toutes ses œuvres, sorties de la même 
main, offrent néanmoins des différences d’aspect et de 
rendu tellement nettes qu’elles leur feraient attribuer 
volontiers une paternité multiple. 

Tel est le cas de M. Victor de Papeleu dans les cin- 
quante-liuit toiles qui composent le présent Catalogue. 

Depuis longtemps ce paysagiste laborieux et estimé 
compte parmi les élus du goût public, et bon nombre 
de ses ouvrages occupent une place distinguée dans les 
cabinets les plus renommés. 

L’été dernier il lit une exposition générale d’une 
grande partie de ses tableaux et de ses études récentes 
dans la galerie du cercle de Y Union artistique de la place 
Vendôme. Elle eut un notable retentissement dans le 
monde des arts, et la presse en consacra le succès par 
des articles qui mirent M. de Papeleu au nombre de 
nos paysagistes les plus légitimement appréciés. 

Cette exposition ne comptait pas moins de cent 
vingt-neuf tableaux, tous exécutés d’après nature et 
montés, quoique la plupart ne fussent présentés que 
comme des études, à un degré de recherche et de per¬ 
fection du rendu qui en faisait des œuvres dignes de 
la prédilection des connaisseurs. 

Le succès très-accentué de cette tentative, qui a 
déjà eu des imitateurs et deviendra une habitude exlrê- 
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mement profitable au développement du goût des arts, 
a décidé M. de Papeleu à affronter les chances des en¬ 
chères à l’hôtel des ventes. 

Il a choisi cinquante-neuf toiles parmi celles qui 
ont excité un intérêt unanime au cercle de l’Union artis¬ 
tique et il les soumet aux suffrages des amateurs de 
peinture, avec la confiance d’un artiste qui a mis con¬ 
sciencieusement au service de ses inspirations poé¬ 
tiques et d’on ardent amour de la nature le savoir, 
l’habileté d’exécution ell’expérience acquis par de labo¬ 
rieuses et sincères études. 

M. de Papeleu a beaucoup voyagé. Chacune de ses 
excursions dans des régions de caractère et d’aspect 
toutopposés sont autant d’hommages rendus aux splen¬ 
deurs d’une nature toujours différente d’elle-môme, 
toujours majestueuse ou touchante, souriante ou ter¬ 
rible, et infailliblement grande et poétique. Au Nord 
ou au Midi, dans le mystère des forêts ou en face de 
l’immensité des mers, sous le ciel embrasé de la Pro¬ 
vence, parmi les prés fleuris de la Normandie, les plaines 
arides des Landes et les grasses fertilités de la Lorraine 
ou des Flandres, sa palette docile et abondante a trouvé 
des tons délicats et vrais, des nuances pleines de finesse 
et souvent exquises pour traduire les fantaisies les plus 
inattendues, les magies les plus incompréhensibles de 
la lumière. Tous les tableaux de ce Catalogue, peints 
dans des conditions de style, de caractère, d’effet et de 
coloration spéciales à chacun des sujets, offrent par 
cette variété même, autant que par le charme d’une 
exécution sûre d’elle-même, un intérêt soutenu et 
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auxquels les vrais connaisseurs ne sauraient se sous¬ 
traire. 

Outre les localités que nous venons de nommer, 
Nice, Monaco, la Bretagne, Jersey, Fontainebleau, les 
côtes de Hollande, Anvers, la Venise du Nord, e.t Paris 
lui-même, que les peintres ne savent pas tous appré¬ 
cier au point de vue du paysage, ont inspiré tour à tour 
à M. de Papeleu les artifices de lumière prestigieux, les 
gaietés champêtres et leurs harmonies réjouissantes, 
les rêveries mélancoliques des bois ombreux, les drames 
saisissants de la mer : tous les éblouissements de la 
nature, toutes les émotions d’un cœur sincère, enthou¬ 
siaste et ouvert aux impressions poétiques, que produit 
infailliblement une réalité radieuse sur les âmes qui 
savent comprendre et aimer le beau. 

M. de Papeleu nous a révélé Saint-Raphaël, un cli¬ 
mat délicieux et abondant en sites enchanteurs, si nous 
en jugeons par sa merveilleuse vallée des Lauriers- 
Roses. Il n’a pas fourni moins de quatorze tableaux à 
ce Catalogue. Ce ne seront pas, certes, les moins fêtés 
de la collection, car ils joignent l’attrait de l’imprévu 
au mérite d’une vérité d’expression charmante. 

Nous avons dit que Paris avait très-heureusement 
inspiré M. de Papeleu. On en jugera d’après les jolies 
petites compositions exposées sous les n os 45, 54, 55 
et 56. Ces toiles, grandes à peine comme les deux mains, 
ont l’importance pittoresque d’un tableau de six pieds. 
C’est correct, harmonieux, vrai, large et coloré comme 
une composition de longue haleine, et précieux comme 
une miniature. 
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A voir ces petites vues si mouvementées, si bien 
rendues, ainsi que d’autres motifs analogues pris à 
Anvers et à Gand, on comprend le goût particulier de 
S. M. la reine douairière de Hollande pour les tableaux 
de taille exiguë. Lorsqu’elle voyageait, elle faisait placer 
dans ses bagages une caisse contenant à elle seule toute 
une galerie lilliputienne. En un tour de main, ce musée 
portatif était installé dans l’appartement où elle s’arrê¬ 
tait, et elle se trouvait ainsi toujours entourée des pein¬ 
tures qu’elle aimait et qu’elle collectionnait avec la 
ferveur d’une véritable adepte. 

Si M. Victor de Papeleu n’a pas encore atteint, à 
l’heure qu’il est, la renommée d’un Théodore Rousseau, 
d’un Jules Dupré ou d’un Corot, l’exposition qu’il a 
faite de ses œuvres au Cercle de la place Vendôme et 
celle des tableaux qui seront mis en vente le 6 mars 
prochain l’ont classé et le maintiendront au rang des 
paysagistes qui savent comprendre et interpréter la 
nature dans une donnée d’art sérieuse, élevée et capable 
de satisfaire le goût de plus en plus exigeant des con¬ 
naisseurs. Il appartient à cette vaillante et vigoureuse 
école, qui cherche l’élégance et le style dans la réalité, 
et s’efforce de rester vraie sans renoncer pour cela aux 
enivrements d’une poésie inséparable de l’admiration 
qu’inspire la nature. C’est là le réalisme des bons esprits 
enclins à penser qu’il faut savoir faire un choix dans le 
vrai, et qu’une œuvre d’art aura d’autant plus de mérite 
qu’un goût plus sévère aura dirigé le choix de la com¬ 
position. 

Ainsi que nous l’avons précédemment fait près- 
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sentir, le caractère dominant de l’art de M. de Papeleu 
est la variété. Chez lui, l’inspiration, qui dérive d’une 
admiration innée pour toutes les splendeurs de la 
nature, n’est pas limitée à tel ou tel genre. Doué d’une 
remarquable souplesse d’exécution et d’un savoir labo¬ 
rieusement acquis, il aborde avec une égale certitude 
les différents aspects du paysage terrestre et du paysage 
maritime. 

Autrefois, ce qu’on appelle la peinture de marine 
était une spécialité dans laquelle excellaient trois ou 
quatre peintres que personne ne songeait «à suivre sur 
la surface tourmentée des mers. 

C’était là une profession spéciale, et on a cité des 
artistes qu’une vague habilement brossée avait élevés 
au pinacle. 

L’école actuelle a changé tout cela, et la plupart de 
nos bons paysagistes triomphent aujourd’hui sur terre 
et sur mer. M. de Papeleu est un de ceux qui excellent 
dans ce genre de peinture, où les oppositions du ciel et 
de l’eau et les caprices de la lumière produisent de si 
magiques illusions. 

Quelques-unes des pages les plus intéressantes de 
sa collection appartiennent à ce genre, que la peinture 
de paysage s’est très-heureusement assimilé pour le 
plus grand plaisir des amateurs. 

Nous engageons vivement tous ceux qui s’inté¬ 
ressent au mouvement des arts à visiter l’exposition de 
vente de M. Victor de Papeleu. 

Quoique le nom de cet artiste distingué ait brillé 
maintes fois au Salon et que beaucoup d’amateurs pos- 


sèdent des'œuvres de sa main, il importe, pour l’ap¬ 
précier à sa juste valeur, déjuger ses œuvres dans leur 
ensemble et de se rendre compte, par les comparaisons 
qu’une exposition du genre de celle-ci permet d’éta¬ 
blir, des ressources variées et de la souplesse de son 
talent, ainsi que de la distinction de son style. 

Cette épreuve, nous n’en saurions douter, sera 
favorable au résultat de l’entreprise que M. de Papeleu 
va tenter, et les connaisseurs curieux de réunir dans 
leur galerie les morceaux intéressants de l’art contem¬ 
porain ne manqueront pas de saisir cette occasion de 
faire un choix intéressant parmi ces œuvres triées 
par l’auteur entre ses meilleurs tableaux et ses études 
les plus réussies. 


ALBERT DE LA FIZELIÈ RE . 


DESIGNATION 


1. — Fortin sur les côtes de Saint-Tropez. 

H., 0">,36. L., 0 m ,58. 

2. — Les Étangs salins près de Saint-Raphaël. 

H., 0 m ,36. L., 0'“,58. 

3. — Pins-parasols près de Fréjus. 

H., 0 m ,37. L., 0”,58. 


li. — La Vallée des Lauriers-Roses. 


H., 0 m ,36. L., 0 m ,54. 


5. — Bords de Seine aux plâtrêries Samois. 

H., 0“,37. L., 0 m ,39. 

6. — Forêt de Fontainebleau. 

H., 0 m ,3î. L., 0 n> ,40. 

7. — Le Jean de Paris, forêt de Fontainebleau. 

H., 0 m ,42. L., 0 m ,50. 

8. — Marécages aux bords delà Seine, Samoreau. 


H., 0 m ,31. L.. O”,50. 
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9. — Gorey (village). Jersey. 


**' ** % * T 

H/, 0 n, ,36. L., 0"’,59. 

10. — Marine (Méditerranée). 

H., 0 m ,31. L., 0 m ,50. 


14. — Pommiers en fleur, plaine de Barbizon. 



H., 0 m ,42. L., 0”,48. 

12. — Jersey; étude. 

H., 0 m ,36. L., 0 m ,59. 

13. — Plaine de Saint-Baphaël. 

H., O™,36. L., 0 m ,68. 


14. — Côtes de Sainte-Brélade, île de Jersey. 



H., 0 m ,36. L., 0"\59. 

15. — Saint-Rapbaël, chêne-liége. 

H., 0 m ,37. L., O" 1 ,58. 

16. — Forêt de Fontainebleau. 

II,- 0 m ,44. L., 0 m ,54. 

17. — Forêt de Fontainebleau. 

H., 0'“,42. L., 0'“,49. 


18. — Port intérieur à Gand (Belgique). 

H., o™,31. L., ( m ,46. 

19. — Intérieur de forêt; dessous de bois. 


H., 0 ra ,32. L., 0 m ,45. 
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20. — Côtes de Saint-Raphaël, temps de mistral. 

H., O™,30. L., 0'»,49. 


21. — Fort de Gand. 


H., 0“’,31. L., 0 m ,ô0. 

22. — Pommiers en fleur ; Barbizon. 


H., 0"’,30. L., 0 m ,42. 

23. — Plage de Saint-Raphaël. 

H., 0 nl ,31. L., 0 m ,50. 

24. — Bords de mer (Méditerranée). 

H., 0 m ,30. L., O-,49. 

25. — Côtes de l’île de Jersey. 

H., 0"',31. L., 0 m ,38. 

26. — Plage de Saint-Raphaël. 

H., 0 n, ,36. L., 0 m ,61. 

27. — Village de Saint-Raphaël. 

H., 0 m ,38. L., 0 m ,61. 

28. — Village de Samois. 

H., O”,39. L., 0 m ,64. 

29. — Village de Saint-Raphaël. 

H., 0 m ,36. L., 0 m ,38. 

30. — Plage des bains Saint-Raphaël. 


H., 0 m ,37. L., 0 m ,6t. 
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31. — Crépuscule dans la forêt, neige fondante. 

H., O™,50. L., 0 m ,60. 

32. — Gros temps sur les côtes Saint-Raphaël. 

H., 0'", . L., O 1 ", . 

33. — Le Port de Saint-Raphaël. 


34. — Forêt de Fontainebleau. 


35. — Port de Monaco. 


36. — Petite roule au bord de la mer. 


37. — 


38. — 


La Vallée des pins. 

U . • c -* 

La Plage Karr, Saint-Raphaël 


39. — Bords de Seine, près Thomery. 


H., o™,30. L., 0“,49. 

H., 0 n, ,42. L., 0 m ,47. 

H., 0"’,30. L., O"',39. 

H., 0 n, ,37. L., 0"’,58. 

H., 0"',37. L., 0 m ,60. 

H., 0 m ,36. L., 0 n, ,49. 

H., 0 m ,30. L., 0 m ,49. 


40. — Gros temps sur les côtes. 


H., O" 1 ,31. L., 0 m ,50. 


41. — Plage à Schevening (Hollande). 


H., 0 ra ,31. L., o™,40. 
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42. — Crépuscule à Barbizon. 

H., 0"\34. L., 1 n, ,40. 

43. — Promenade dans un jardin aux plâtreries Samois. 

H., O 1 ”,15. L., O 1 ",22. 

44. — La Source, même jardin. 

H., 0"\15. L., o m , 22. 

45. — Boulevard de la Madeleine. 

H., O" 1 ,15. L., 0 m ,22. 

46. — Entrée du jardin de M. Pavie. 

IL, 0 m ,15. L., 0 m ,22. 

47. — L’Escaut à Anvers. 

H., O'VO. L., O" 1 ,16 

48. — Le Rocher de Monaco. 

H., 0"\10. L., 0"’,16. 

49. — A Boom, près d’Anvers. 

H., 0™,10. L., 0 n, ,16. 

50. — Bords de Seine, à Samois. 

H., O m ,10. L., 0">,16. 

51. — Bords de Seine, à Brol. 

H., . L., o°v . 

52. — Bords de Seine, à Brol. 

H., 0 m ,10. L., (P,16. 


(K 
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53. — Bords de Seine, à Brol. 


H., 0 ln ,10. L., 0 n ’,16. 


54. — Quai Conti. 


H., 0"',15. L., 0 m ,22. 


55. — Boulevard de la Madeleine. 


H., 0 m ,15. L., o m ,2 


56. — Rue Notre-Dame de Lorelte, hôtel Thiers. 

H., 0'“,15. L., O™,22. 

57. — Culture dans les Landes. 


H., O 11 ',60. L., 0 m ,90. 


58. — Crépuscule au plateau de Belle-Croix. 


H., 0 m ,60. L., O",90. 


59. — Port de Dieppe. 


H., O-.IS. L., 0 ,n ,22 
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